
Me l'expédition de Mac Millier a Oder (Atoysetniel, . Depuis lr prononcé de ;e jugement, il a été re-
lepporte les détails qui suivent : 

M. Dubois-Desaulle. forrespondah'. dé plu 
sieurs journaux parisiens, avait obtenu t'autorisa 
lion daccompagner l'expédition jusqu'à Addis-
Ababa. Dans la matinée du 8, l'expédition étant ai 
rivée a Erlabula, M. lirowne. îiiainbrs de 1 expédi
tion, son domestique et M. Dubots-Desaulle par
tirent tous Lois ù dos do mulet pour Dhobe. en 
•avant de l'expédition ; ils devaient atteindre ce 
point dans l'après-midi ; il semble qu'ils n'ont pas 
pris la route principale. M. lirowne et son domes
tique arrivèrent sains et saufs à Dhobé. M. Du-
bois-Desaulle, s'étant écarté du sentier suivi, avail 
^lé assassiné dans un fourré épais par un Dinkli 
«ie lautre côté du fleuve, qu'il n'aurait jamais 
du traverser. 

M. Browne, ne voyant pas arriver son compa
gnon, s'était décidé, au bout de quatre heures, à 
revenu- sur ses pas ; le pays était assez sur et la 
Jirectfon TJlen indiquée pour qu'on n* s'Inquiète 
pas outre mesure ; on crut que M. Dubois-De-
vaulle avail dépassé Je camp où qu'il s'était dé
tourné de son chemin pour faire l'ascension de 
quelque hauteur, connue cela lui était arrivé pré
cédemment. 

Pendant la nutt, on alluma les feux sur la col
line, et des recherches furent faites dans les vtl-
teges voisins ; enfin, dans la matinée du 9, le ca
davre du malheureux journaliste fut découvert; 
on l'enterra sur place et, à cause de sa qualité 
«l'ancien soldat, trois salves de mousquelerie fu
rent tirées sur sa tombe. 

M. Browne et un autre membre de l'expédition, 
et ai nommes armés, se mirent alors en route, 
pour rechercher l'assassin. 

Après avoir marché 25 heures sur 38, visité 32 
villages, ils ramenèrent deux principaux chefs de 
» amp. 

Les soupçons de M. Browne se portèrent sur 
un chef dinkli, pris en flagrant délit de dissimu
lation et de mensonge ; il lui demanda d'envoyer 
•l'assassin à Addis-Ababa, mais il dut rompre les 
négociations pour éviter une effusion de sang. 
Bf) indigènes armés entouraient le camp. 

Au retour de l'expédition a Oder. Vf. Mac Mui
ler envoya un officier en Abyssinie. pour deman
der l'envoi de forces suffisantes pour l'arrestation 
du meurtrier. 

L'expédition attend l'arrivée de cette troupe. 
Les amis de la victime sont décidés a obtenir le 
cbftUmeot de l'assassin et des représailles en rap
port avec le crime. 

V Oiiirris-Dcsnulle avait toujours refusé de s'ar
aser pour voyager. » 

eonnu que toute l'affaire n'avait «Ht quun coitp 
monté. 

Le directeur de l'agence de reiseignemtnt» b , 
arrêté et, reconnu coupable pat le jury de fait* IA. 
meignage. 11 Vient d'être condamné a tinq ans de 
travaux forcés : le président, en rendant son ar
rêt, déclare qu'il était profondémetit regr (table 
que, dans des affaires de divorce, le jury s'en rap
portai aux témoignages des agences de renseigne-
ttenls. 

Tragique incendie 

Bruxelles, 1er Juin. — On violent incendie 
vieni de se déclarer dans une maison d'agri
culteur, sise dans (n commune de Duysbourg-
Tervueren, près de Bruxelles, et appartenant 
aux époux VerreuzervDevvit. 

Ceux-ci vaquaient a leurs travaux journa
liers. Le feu et ie bruit sinistre du tocsin at
tirèrent l'attention de l'épouse Verreuzen, la
quelle, voyant que sa maison flambait, se pré
cipita, affolée, vers le théâtre de l'incendie : 
son fils, âgé de cinq ans, avait été laissé au 
lit, vu l'heure matinale. 

A peine avait-elle franchi le seuil de la 
porte qu'un terrible craquement se fit en
tendre, l'immeuble s'effondra, ensevelissant 
la pauvre femme sous les flammes. 

On put la retirer encore vivante, mais dans 
quel état ! Le corps ne formait plus qu'une 
plaie horrible à voir. 

La victime a expiré quelques heures après. 
Le cadavre de l'enfant a été retrouvé tout 
carbonisé. 

AMOURS SANGLANTES 

Les Travailleurs du Livre 
Pari>, 1er juin. — La fédération des travailleurs 

du Livre vient de dresser le bilan des indem
nités de chômage par manque de travail ou de ma
ladie accordées par ses sections au cours de Tas
sée iiwi. 

L'expérience tentée ne manque pas d'intérêt. — 
*ien que hardie et surtout fort onéreuse pour les 
deniers couununs,.— car elle arrive à son heure : 
iUiitruductfon, ou, pour mieux dire, l'extension 
de l'emploi ae la machine à composer a déterminé 
«tans la typographie une crise dont les effets se 
font de plus eo plus lourdement sentir. 

Indianopolis, 1er juin. — Un jeune homme 
de vingt-cinq ans, Louis Yeager, demeurant 
à Oakford, s'était rendu hier à Hemlock, pour 
faire une visite à sa fiancée, Mlle Emma 
Finie}', avec laquelle il devait se marier pro
chainement, et, après avoir passé la soirée 
avise la famille de ses futurs beaux-parente, 
les a quittés assez tard dans la soirée. 

Inquiet de ne pas le voir rentrer, et enten
dant le bruit d'une voiture qui s'était arrêtée 
devant sa porle, le père de Yeager sortit de 
sa maison et appela sem fils. Voyant qu'il 
n'obtenait aucune réponse, il s'avança et s'a
perçut alors que le jeune homme était couvert 
de sang et ne donnait plus signe de vie. 

M. Yeager donna aussitôt l'alarme, et le 
jeune homme fut transporté dans la maison, 
où l'on s'aperçut alors qu'il était mort après 
avoir reçu deux balles, l'une dans la tempe 
droite et l'autre dans la poitrine. 

Quelques semaines auparavant, un autre 
jeune homme, qui était également amoureux 
de Mlle Finley. avait été tué de la môme fa
çon et presque au même endroit. On croit 
que quelque amoureux éconduit, par ven-

imposant «ta travailleur» et la calotte aux 
abois tu appel à la gendaraWrie et a la pouce pour 
reiouler les républicain». 

Lorsque M cortège passe en lace de l'HOtat-de-
Viue, — pavoise pour la circonstance, on le 
devine, — une ovauou cléricale aecueuJit la yre-
ience au baisou de M. Daman, adjoint, qui, en 
l'absence de M. Uumout. maire, actuellement a 
Pèiei^DUiUj!, avait tenu a montrer aux êvêuues 
qui! sasuocioit a leur iiiusiiiesmiion. M. Uauimi 
avait à sas cotés MM. Deiounue.et MarcuanB. il 
était uusar entouré de nombreuse» dama» et de 
conseillers municipaux. Un signalait la présence 
de M, Lavi-oy, conseiller municipal, qui mamies-
iait bruyamment sur le parcours. 

Cts niekkwuis n'auront pus a se paiodre de 
leura hôte», car ceux-ci, à tour de roi*,leur témoi-
ipiéieiil leur reconnaissance par d'amples et ahon-
daules bénédictions. 

C'est sur la place Jean-Bart qu'avait lieu 1* cou
ronnement de la Danie:des-Dune*. La, deux grou
pes de contre-manifestants se tenaient de chaque 
coté du passage laisse libre, par les soins île 
deux compagnies de soiduts, spécialement com
mandés pour protéger las pires ennemis de la Ré
publique. 

Lorsque les évêques arrivèrent sur la place, ils 
lurent reçus par des Milieu et entendirent, com
me premier psaume, r/iueniafionaie, puis des cris 
répelés de : A bas la calotte / Vive Combes t 

On procéda a ia cérémonie amusante du cou
ronnement de la Vierge. Celte opération consistait 
à poser sur la tête u une petite statuette, haute de 
quarante centimètres,une couronne d'environ trois 
centimètres de diamètre ; une autre couronne plus 
intime encore, fut posée sur la lèle d'une plus pe
tite idole. Enfin, l'archevêque passa autour du cou 
de la Dame des Dunes une chaînette en or 
ornée de pierreries. 

Cette scène ne se Ut pas sans simagrées de tou
te sorte, agrémentées de chants, de choeurs, de 
cantates, etc. 

Pendant ce temps, on procédait a un lâcher de 
pigeons-voyageurs inattendu, chargés sans doute 
de porter au Très Haut l'expression de la joie 
de ceux qui, ici-bas, en son nom, se moquent de 
leurs semblables et exploitent leur crédulité. 

Et ce fut tout. Il était temps ; la fouie fatiguée 
s'écoulait rapidement. C'est pourquoi on jugea 
bon de ne point prolonger la comédie. 

Pendant ce temps, M. TurinaZ, avons-nous dit, 
préparait le discourt, qu'il devait prononcer au 
salut, à l'Eglise Saint-Eloi. 

Nombreux étaient ceux qui voulaient voir le 
fougueux évèque de Nancy. 

Que raconta-t-il, on ie devine. Il commença par 
dire en quelques mots les vertus de la Dame-des-
Dunes, et se hâta d'aborder la grosse question, 
qui, a ses yeux, consiste a montrer le péril que 
font courir, à la patrie les mesures de « per
sécution ». Il recueillit, bien entendu, les applau
dissements de tous les sacristains. 

Ain*! se termina la comédie. 
En somme. 1 énergique atlitude du gouverne

ment a obligé les cléricaux a rentrer leurs grif-

En 19ol, la fédération avail réparti 20.591 fr. 75; 
l'année dernière, le chiffre des indemnités de chô
mage s'est «tievê ù 43.79Z" francs, soit une augmen
tation de J.4.807 fr. lu. Le3 indemnités pour mala
die ont également subi une augmentation : elles geanee, aura tué les deux amoureux de la 
ont, de 'jO.501 lr. 65 en MOI. pa^sé a (it.oii fr. 4u i e v m e fine 
pour le dernier exercice, soit une aggravation de , D - a u l r e -part- o n m é g n i e ment que. depuis 

Le^Ûdget global s'est donc élevé de 80.153 fr. 40 ' de longues années, la plus grande- animnsité 
à lu1,' 836 fr 40. I règne entre les jeunes gens a Oakford et ceux 

V.aigré l'élévation de 50 à 75 centimes de la ; de Hemlock. et que ceux de cette dernière fcolisauon mensuelle, acceptée a partir du deuxiê-
p»j trimestre,'les recettes n'ont atteint que b?.32/ 
fr. 75. soit pour 1902 un dôilcit de 20.503 fr. 75, à 
£eu près égal à celui de 1901. 
. La situation est loin d'être brillante, mais il n'y 
et pas, paraît-il, heu QO s'en alarmer. Le mal est 
connu, le remède est facile a trouver: le récent con
grès régional de Lyon s'est nettement prononcé 
pour une restriction des indemnités de maladie; 
c'est maintenant au Congi-ès fédéral qu'il appar
tiendra de résoudre le problème au mieux des inté
rêts de la fédération et de chacun de ses mena- j 

Les sacrifices consentis sont compensés par une 
augmentation notable de l'effectif Jee tJédiïrés 
tloot la movenne s'est élevée de 9.9*9 en MOI 
ù 10.SM en 1902, soit, en une année, 6o3 adhérenls | 
nouveaux. I 

Si 1 on joint au total des indemnités de chôma- i 
?e v*« Mœurs de vialicum accordés en 1902 soit \ 

1.H63 fr. 30. nos lecteurs pourront apprécier ! 
l'importance du budget annuel dont dispose la | 
Fédération des travailleurs du Livre et qui lui est 
nécessaire pour mettre en pratique les préceptes 
de solidarité, seule el véritable base de l'organi
sation syndicale. 

Les Elections en Angleterre 
Ignares, 1er juin. — Les Journaux annoncent 

sjae l'amendement au budget que l'opposition de
vait proposer le 8 juin, a été abandonné. Cette 
nouvelle signifie qu'il n'y aura pas de grand débat 
•ur la politique douanière du gouvernement. 

L'abandon de ce débat par l'opposition indique 
que cette dernière croit que les élections généra
les sont proches et qu'il vaut mieux discuter la 
qt estion devant les électeurs que devant le Parle
ment. 

C'est en ce sens que ia plupart des journaux 
commentent la nouvelle Ils lui donnent tous une 
grande importance. 

Le Aforninj Posf. qui est indépendant, dit que 
les prochaines élections générales seront les plus 
Smportan'es pour la Grande-Bretagne qui aient eu 
lieu depuis 60 ans. 

M. Herbert-Gladstone, fils de l'ancien premier 
ministre, écrit aux journaux une lettre dans la 
quejfle il fait un appel énergique aux libéraux de 
«e- préparer pour les élections prochaines. 

ville auraient fait le serment d'empêcher 
leurs concitoyennes de se marier avec leurs 
rivaux d'Oakford. 

DAMS LA RÉGIOK 

U Fêtes 1 
U ramss»» des géant». — l i !•»•» <»• <• 

remlsr» pierre du «««Ml ' Htplta l . -
• Réoaptlon de la Reine «M Mil 

et #•» Dsnoèeelles «TrleVl-

fr matin, le tstnps a continué à nous pro
ses largesses ; la journea,.-a aie c# 
s annonçait, fort fc«He et très chaude 

<ii|er sas largesses ; la jeurnea,. a aie ce 
qt le s'annonçait, fort fc«He et très chaude. 

dix heures du -malta;"les jjBanrs qut 

tatique. 

DEUX OFFICIERS RUSSES FUSILLES 

Pêtersbourg, 1er juin. — Il y a quelques se
maines, on avait arrêté, à Saint-Pétersbourg, 
quatre officiers de l'Ecole supérieure d'artille
rie. 

11 y a quatre jours, on a fusillé nuitamment, 
dans un coin de la forteresse de Schluessel-
iwrg, deux de ces officiers ; les deux autres 
seront envoyé» à n i e de Sachaline. Le bruit 
<'ourt qu'un de ces derniers n tenté de se sui
cider, en essayant de se couper les carotides 
avec un morceau de verre. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Foudroyé sur une locomotive 
Ponf-Xudemer. ter juin. — Un accident mortel, 

•jui heureu=-ment est d'une rareté insigne, a été 
cause hier par la foudre. 

Au cours d'un violent orage qui a éclaté sur la 
région, vers neuf heures et demie du soir, le fluide 
électrique est tombé, a Corneville-sur-Risle, sur un 
train en marche venant de Pont-Audemer. 

Le chauffeur, nomme Lebaitiv. a été tué sur le 
•oup. Plus heureux que son camarade, le mé
canicien Cadet en a été quitte pour une terrible 
commotion. 

Le corps de Lebailly a été dirigé sur Honfleur 
f»nr le train de-cendant. 

La victime laisse une veuve et un enfant. 

CURIEUSE AFFAIRE de DIVORCE 
Londres, 1er juin. — Une affaire assez curieuse, 

Sjui n'a pas pris moins de six audiences, vient de 
se juger à la cour d'assises d'Old Baiiey. 

Il y a quelques semoines, un M. Worsley plai
dait en divorce contre sa femme, qu'il accusait 
d'avoir entretenu des relations intimes avec son 
«ncle ; il avait également mis en cause ce dernier, 
auquel il réclamait de gros dommages et intérêts. 
Parmi îes témoins, se trouvait le directeur d'une 
agence de renseignements qui sous la foi du ser-

Î
lient, était venu déclarer qu'il avait vu, un soir, 
a jeune femme entrer dans un hôtel avec son 

tonde et v rester plusieurs heures. 
L'attitude de la jeune femme pendant les débits 

lut assez singulière ; elle semblait, en quelque 
sorte, reconnaître ia véracité de ce témoignage. 

Le divorce fut prononcé en faveur du mari et 
ronde condamné ù 37.500 francs de dommages et 
.intérêts. 

LES MANIFESTATIONS 
de Dunkerque 

Voici le compte-rendu impartial et détaillé des 
incidents qui se sunt produits, hier, à Dunkerque, 
autour de lu manifestation cléricale organisée 
avec ia complicité de l'administration municipale 
et malgré la sage intervention de M. le Préfet, or
gane, en la circonstance, de M. le Président du 
Conseil. 

Cont;airement a l'optimisme de la Municipalité 
et. aux notes rassurantes des journaux qui « pen
sent bien», la procession des évêques et de leur 
suite a été une véritable provocation à l'égard des 
républicains. 

C'est ainsi qu'au nom de leur dieu de charité, de 
bonté et de paix, les clérii aux déchaînent la ré
volte des consciences libres. 

A "Dunkerque, ils ont récolté, comme ils avaient 
semé el-, pourtant, les bons conseils, les avis sa
ges ne leur avaient pas fait défaut. 

Au courant de ce qui se tramait, le Gouvern*»-
ment. suivant la propre expression (le \f. le Pré
fet, «voulant éviter qu'une léte reiiuicu.se puisse , 
présenter l'apparence d'une manifestation i ' 'i-
que >., avait détendu, ainsi que nous le diskm 
aux mitres étrangers au département du Nord, de auitter leur diocèse, cl M. 1° Préfet, rorrespon-

ant avec la Municipalité, avnit interdit la produc
tion, dans le cortège dos prucessionnnrds, d'un 
groupe de mineurs en costume de travail. 

('-es ordres sont restés lettre morte ainsi qu'on 
va le voir. 

L'agitation de tous les ensou'.anés, aspirants fi 
la soutane ou soupirants pour la soutane, était in
dicible A travers les ruts de Dunkerque. 

La procession avnit à peine quitté la « Petite 
Chapelle ». que déjà une nuée de curés parcou
raient les rues en tous sens au devant du cortèce, 
comme de véritables fous. Ces messieurs «diri
geaient le service d'ordre • • 

« Venez par ici», criaient-ils aux agents dociles 
qui s'empressaient d'exécuter In consigne. Les 
commissaires ont dû voir leur service singulière
ment allégé par ces interventions. 

Mais serait-il indiscret de demander en vertu de 
quel droit, de quels pouvoirs, la soutane com
mande a la police? 

Nous arrivons au port, prés duquel une estrade 
esl dressée po'.çr recevoir les mitres et leur cour. 
Y prennent place MM. -Sonnois. Monnler. Dubil-
lard. Delannoy. WttUes, Di/.ien. Caileau, tous évê
ques venus de divers points de la France. M. Tu-
rinaz ne se produit pas : Il prépare, dit-on, son 
discours. 

Enfin, on bénit la mer. C'est vite fait, et l'on s'en 
va proces-sionner a travers la ville. 

I.e enrtège se reforme et défile devant les évê
ques. C'est, une cavalcade plutôt amusante : des 
bannières des paroissas de In région, des oripeaux 
de toute nature représentant des sujets historiques 
et portés par de jeune damoiseaux de la vil!e heu
reux de se pavaner n. cheval et des ieunés filles vi
siblement satisfaites de leur déguisement, passent 
en saluant bien bas les milrés. 

Voici les étudiante des Facultés Catholiques de 
Lille, leurs professeurs et leurs bannières. Ces 
messieurs occupent toute la largeur de la rue. En 
véritables fils d'archevêques, ils pontifient '. 

Les évêques ferment le-cortège. En tête. le grand 
et gros évêque, de Quimper. C'est le tambour-major 
de la bande. 11 saff qu'il est décoratif et il se donne 
tout entier aux photographes a qui il a soin d'of
frir une bénédiction qui veut être majestueuse. 

Suivent, en monôme, les autres 
L'escorte d'honneur des évêques est formée 

d'une cinquantaine de « jaunes ». des mines d'Ani-
che, d'Auberchicourt et de la Renaissance. Ils s'a
genouillent à chaque arrêt. Les calolins les ap
plaudissent. C'est leur récompense. — la Seule 
qu'ils auront, hélas ' le salaire de leur trahison. 

Le cortège parcourt la ville en fous sens. On pro
mène pai toutes les rues les mitres qui ont de la 
peine a distribuer des bénédictions tant ils sont 
latismés de cette course insensée et souvent mou
vementée- . „ , 

Car le voyage intra-muros ne sest pas effectué 
partout sans encombre, et ai les évêques ont souri 
en entendant les cris de -..Viue A'opoldon fff ; a bas 
Combes! qu'ont proféré, sans être le moins du 
monde inquiétés, quelques écervelés de la calotte, 
ils ont froncé le sourcil lorsqu'on a chanté 17n-
ternafionale. C'est ainsi qu'à l'angle de la rue des 
Arbres et de la rue des vieux Remparts, aux cris 
de ' Vivent, les sœurs, ont répondu aussitôt ceux 
de ' V've Combes, A bas la calotte! — que, dans 
la rue du Collège et dans celle du Vieux-Marché-
au'beurre. des contre-manifestants ont jeté le cri 
de • Vive la République, Viue Combes! cri jugé 
séditieux par un curé qui s'est hâté d'en avertir un 
policier ! C'est ainsi encore que dans la rue de la 
Panne, en face de l'établissement Saint Frè
res, a la manifestation des frocards ont répondu 
Suelques vigoureux coups de sifflet ; qu'a 1 angle 

e la rue David d'Anger et de la rue du Sud, un 
autre groupe a conspué les proeessionn&rds; qu au 
coin des rues du Sud et de Séchelles, des protesta
tions véhémentes ont retenti. 

C'est sur la place du Théâtre surtout que la 
contre-manifestation a été le plus nourrie. 

Lorsque le cortège est apparu, I7nfernaHo-

?c, 

et nt groupés dans le chantier municipal 
dt lOulevard de Camjjrai, se sont rendus 
er irtège à la Place, suivant ntinérairé que 
n< avons indiqué dans un précédent nu-
rr, > et dans notre supplément gratuit. 

que ce cortège peu banal souleva de 
i, nods le laissons à penser à nos lec-

te i ; la dislocation s'opéra sur la Grumle-
P e et<lans différents quartiers de la ville, 
le [lorieux ancêtres s'en furent montrer leur 
g ntesqUe taille et leuf allure farouche aux 
n agères égayées et aux enfants quelque 
p [effrayés : pendant quelque temps, il suf
fi de rappeler le souvenir de ces Groquemi-
ii es d'un autre âge pour obtenir qu'ils 

t sages. 
aus n'insisterons pas autrement sur cette 

U populaire qui, a obtenu un gros suc-

Ut. CEREMONIE OFFICIELLE 
est à trois heures, que l'administration 

n iicipale recevait les invités ofliciels, a la 
Il de la pose de la première pierre du nou-
v hôpital. 

[aient présents : MM. Aubanel, secrétaire 
g Èral de la Préfecture, représentant M. le 
p et du Nord ; le général Jeahnerod, com-

it le 1er corps d'armée ; le général Solard, 
gsji'erneur de Lille ; le général Loyer, com-

tdant la subdivision ; le capitaine d'Assi-
ofticier d'ordonnance du général en chef; 

sénateur; de Montalembert, Dron, 
Ité, Grousseau, Delaune, Uanse'te, dépu-
tiu Nord; de Montebelio, député; Seul-

président du Conseil général ; Duvuine, 
tu, Loridan, conseillers généraux ; Geor-

iMolfe, président de la Chambre de com-
• ; Carissimo, président du tribunal de 
1er e ; Ledoux Marchand, vice-président 

Conseil d'arrondissement, Hazebrouck, 
Dfhoit. conseillers d'arrondissement ; Le-
coute et Cordier, adjoints au maire de Tour-
cojig ; docteur Leplat, maire de Wutlrelos, 
le (taira de Lys ; Bertin, maire de Douai ; 
Ba/set. maire de Calais ; Tainturier, procu
re»" de la République ; Carbonnelle, bourg
mestre de Tournai ; Dubron, avocat à Douai; 
Larivière, ingénieur en chef do la navigation ; 
Stalet. ngeni-voyer en chef ; Bonnuric. direc
te»1 départemental de l'Enseignement ; Bour-
doi. inspecteur primaire : le directeur de& 
Douanes ; les adjoints au maire de Roubaix ; 
et ia plupart des conseillers municipaux de 

ité. etc., elc. 
/ trois heures un ijuart, le cortège formé de 

lantlaus a. deux chevuux. s'est mi? en marche 
dais la direction du nouvel hôpital où l'on 
est ai rivé a trois heures et demie. 

la Grande-Harmonie élait massée autour 
déjà tribune officielle et sous la din 
M. Julien Koazul, elle exécuta nuig:stta!e-
mept la Marseillaise. 

Beaucoup de curieux et d* promeneurs an-
tour de l'enceinte îéservéo aux officiels ; sur 
la mute de nombreux curieux. 

Dans une cavité décorée de tapis, se trou
ve la maçonnerie qui renferme une pierre 
crease, do Soi^nies, où seront enfermés les 
doesments officiels do la fête. 

M. Aubanel s'avance ù la tribune et pro-
• un discours que devait, dit-il, lire M. 

•H <*« | lo sW-fet du Nord, retenu malgré lui a Dunker
que. 

Il se félicite de trouver l'union de tous sur 
le terrain de la bienfaisance et de ia solida
rité sociales, il rappelle le discours de M. 

ibet, à l'Exposition de 1900. et ses 
appels généreux à la fraternité, à une èje 
nouvelle lancée dans la voie du bien, de'lu 
bonté et de la justice, destinée à soulager les 
souffrances phvsiques et*à moraliser ie tra
vail. 

La législation actuelle aura eu le précieux 
l'Espérance d'Harnes ; 4e, La Libre Wer-s m> lile de se préoccuper d'assurer au travaii-

Gymnastique d'Hai- | leur la sécurité matérielle et la dignité 1 

fes. 
C'est tant mieux pour la paix publique et nous 

nous félicitons d'avoir aidé à ce résultat. 
J. BALA. 

LE CONCOURS DE BYMHAST.QUE 
d'Avmentièves 

Lundi, à cinq heures du soir, le Comité d'or
ganisation a procédé sous la présidence du ci
toyen Daudrumez, maire, à la distribution des 
prix et récompenses du concours de gymnasti
que, de tir et de natation. 

Voici la liste des sociétés classées par caté
gories. 

Prix d'honneur Ue catégorie). — L'Hallui-
noise, d Halluin. 

Concours de natation. — ter prix, l'Avenir 
de Canteieu • 2e, l'Espérance d'Harnes ; 3e, 
La Saint-Maurice, Fives. 

Ballets-tournois. — Catégorie unique. — 1er 
prix, La Douaisienne ; 2e, Progrès par le tra
vail, Messines ; je, l'Espérance, d'Harnes ; 4e, 
Les Compatriotes d'Houplines. 

Poses plastiques. — Tableaux militaires. — 
ter prix, 1 Avenir de Canteieu ; 2e, La Jeunesse 
Houplinoise. 

CONCOURS DE TIR 
Cassement individuel. — 1er prix,, Vers-

traete, de l'Halluinoise 1 ie , M.«n 
l'Halluinoise ; 3e, Dunot, de La Secl 
4e, Pluquin, de La JeunessçfHouplinoise ; 5e, 
Dcsplanques Edouard, des Compatriotes (Hou-
plines) ; 6e, Mesplombs, de l'Halluinoise ; 7e, 
Janson, de La Scclmoiçe ; Se, Honorez, de La 
Patriote, de Croix ; o,e, Lagache, de 1 Hallui-
noise ; 10e, Dubart, des Compatriotes (Hou-
plines). 

Concours spéciaux. — Ensembles avec en
gins, — 2e catégorie : 1er prix, L'Etoile de 
Calais ; 2e, Les Compatriotes d'Houplines 

mqfMfttt* très gotrtéa, sons la direction d 'M. 
Mjptigny. 

Vaitft 1« mUMa du banquet : 
, Potagt Fontanges S ' 

Truite saumonée d la rusa» 
Macédoine de légumes 

FUel fia- boeuf aux petits (••»• 
Selle de renne norwégienn* 
. PouiarO* du Mans rôti» 

Salade 
Aspic dé foie gras 
Sauartnvd l'ananas 

• Corbeille de [mils 
Desserts 

A ÏTieUre des toast?» M. Motte a levé son 
verre à M. le président de lartepublique, à 
M^'incent, préfet du Nord, à l'armée et à 
soVgraau chef comnia a sa» pioupious, à M. 
Sculfort, dont il fait un chaleureux éloge, à 
ses collègues députés, à la ville de Tour-

. coing, la âceur de Kbubaix^ représentée par 
M. Dron et plusieurs adjointe, au* maires 
des villes rfui ont prêté des géants. A tous, 
M. Motte adresse des reniei oiamenU, an y 
joignant M. le bourgmestre de Tournai, M. 
Carbonnelle, et M. Valôre Mabille, président 
de la société de bienfaisance de Charletoi ; 
l'administration des hospices de Rtrubaix, la 
presse à laquelle il reporte tout le succès de 
la fête. 

Il termine, en remerciant M- Gustave Wat-
tinne, ce qui soulève une tempête d'accla
mations! et conclut-sur un appelai la con
corde et a l'union de tous. 

DISCOURS DE M. VINCENT 
M. Vincent s'excuse d'avoir été absent à kl 

cérémonie de l'après-midi ; il déclare qu'il 
tient à l'amitié de M. Motte et il en est fier. 

Honoré de la sympathie et de l'amitié de 
M. Loubet, il dit avoir été chargé par lui 
de témoigner à M. Motte toute son affection 
et de le remercier au nom des pauvres. 

M. Vincent continue à faire l'éloge de M. 
Motte, un magicien qui a fait sortir de terre 
l'hôpital. 

Il le félicite, boit a sa santé, à celle de sa 
famille qu'il a su faire grande comme il fait 
grand tout ce qu'il fait. 

Son nom restera dans l'histoire comme ce
lui tl'un brave homme, qui aura conquis le 
respect de tous et la reconnaissance des pau
vres. 

M. de Montalembert, après lui, prononce 
quelques mots sans grand intérêt et ce, à la 
stupéfaction des auditeurs qui, jamais, ne 
l'avaient entendu parler : il semble, dans ses 
paroles, regretter l'ancien régime, d'après ce 
que l'on croit comprendre. 

M. Sculfort invite le département à imiter 
l'exemple de Roubaix et à contribuer dans 
l'œuvre de l'hôpital. 

Il boit à l'union de tous dnns m fraternité. 
M. Dron fait l'éloge de l'initiative rembni-

sienne ; il établit la parenté qui lie les villes 
de Roubaix et de Tourcoing. 11 salue le mou
vement généreux qui a entraîné un élan de 
solidarité et d"a=sistanf.e sociales qu'il semble 
de voir con'ogieux et gagner d'autres vil
le». 

M Bonté estime que les discours officiels 
sont / r m i r é s el il ISrs son rerre a Mme F.n-
cvne Motte, en l'honneur de laquelle un vivat 
est chanté. 

L'n représentant de la presse locale a ré-
ejondu au nom do tons les journalistes. 

M. Gustave Wattine. à son tour, remercie 
ses eollabo l'eur» qu'il nomme, il s'estime 
heureux d'avoir pu être utile à Roubaix qu'il 
aime de tout son ccr-ur. 

M. Mof»<> porte On toast a M. Victor Vals-
sier. le créateur si heureux des groupes splen 
dides de la cavsiend*. 

Le banquet prend fin vers neuf heures nn 
quart, 

LA SOIREE 
Dans la soirée, la Fanfare Demttre et la 

Grande-Harmonie ont donné, sur la Grande-
Pl.oce. un très brillant concert très écouté, 
devant plusieurs milliers de personnes. 

La fête aérostatique du boulevard Gam-
bettn a obtenu un réel succès. Glorieux s'est 
élancé dans les airs aux applaudissements 
«le l'assistance. 

La quête de dimanche a. dit-on, rapporté 
25.000 francs, ce qui est superbe, il faut le 
reconnaître. 

G. L. 

volé 137 francs, lea inculpa» prétendent a'*» 
Voit trouvé dan» sOW'r^a»Tlir(ftt*Vine jummej 
de cinq francs, et é f mSuvaiacs^pièces. 

VtOLSMT vUCEMUtE * ffit3fa-S/0£ULE 
-<i DE*rrmJCTro»*rvN«*iflHUQLiE 

Uil incendie d'une "raja S^Mnçe, a éclat» 
H1ef apYPS=Tmm, ter» Ufle beureT à Quesnoy-
sur-Deûle, détruit*»* presque, complètement 
la fabrlqtsrrrnuile d* M. VâfoJBTÎnesch, rua 
de Warneton. 

Malgré les secours de» •pnlpier» de Que»» 
noy et des communes environnantes, les au
torités durent faire appel aux pompiers de 
Lille. Gsnx-cl partitent à trot» Heurs» de l'a
près-midi, munis de la pompe à vapeur, des 
échelles d* sauvetage, etc. 

i l s ne «ont rentrés que ce matin & Lille. 
Momentanément, il parait difficile d'év»> 

luer les dégâts, mqjs ils seront considérable». 

Cercle de wicquoise ; 
ce-St-Pierre. 

Ensembles sans engins. — ire catégorie : 1 
ter, La Seclinoise, de Scclin ; 2e, l'Halluinoise; 
3e, La Jeunesse Houplinoise ; 4e, l'Avenir do 
Canteieu. 

Pyromides avec engins. — ter prix, La Jeti-
nesse d'Houplines ; 2e, Les Compatriotes 
d Houplines ; 3e, La Libre Werwicquoise -, 4e, 
l'Halluinoise ; 5e, La Vaillante, de Mousciron. 

Boxe.— 1er prix, La Renaissance, de Roncq; 
2e, La Seclinoise ; 3e, l'Halluinoise ; 4e, La 
Vaillante, de Mouscron ; 5e, l'Espérance, 
d'Harnes ; 6e, La St-Maurice-Fives ; 7e, La 
Jeunesse Houplinoise. 

Canne-Bâton. — 1er prix, Cercle d'Haine-
St-Pierre ; 2e, Les Compatriotes d'Houplines. 
3e, l'Halluinoise ; 4e, l'Espérance, d'Harnes. 

Concours de sections. — Concours simulta
nés. — Division supérieure. — La Jeunesse 
du Blanc-Seau, de Tourcoing ; l'Union Tour-
quennoise. 

ire division. — Prix couronné : la Société 
d'Arras. 

2e division. •— Prix couronné : La Vaillante, 
de Mouscron ; 1er prix, Les Compatriotes 
d'Houplines. 

Concours alternatifs. — Division supérieure. 
— Prix couronné : l'Etoile de Calais. 

ire division. — Prix couronné : l'Halluinoise. 
2e division. — Prix couronné : Cercle de 

Gymnastique de Haine-St-Pierre ; l'Espérance, 
d'Harnes ; La Jeunesse Houplinoise ; Le Ré
veil, de Quesnoy-sur-Deûle ; La Jeunesse, de 
Roncq ; l'Ancienne, de Roubaix ; La Secli
noise. 

1er prix, l'Avenir de Canteieu ; La Saint-
Maurice-Fives ; Progrès par le Travail, Mes
sines ; La Libre Werwicquoise. 

Concours individuels (athlétiques). — Prix 
couronnés : Il y a eu 63 prix couronnés. 

Concours, individuels (athlétiques). —- 34 
prix. 

Prix des vétérans. — 1er prix, Beausire, de 
l'Ancienne, de Roubaix ; 2e, Rassez, de La 
Patriote, de Croix ; 3e, Coucke Louis ; 4e, 
Dewjnck, de l'Honneur, de Lille ; 5e, Verhae-
ghen, de l'Honneur, de Lille ; 6e, Ducoin, de 
l'Union Tourquennoise ; 7e, Dutriez, de l'U
nion Tourquennoise. 

Concours de Tir (classement par section).— 
1er prix, L'Halluinoise ; 2e, Les Compatriotes, 
d'Houplines ; 3e, La Patriote, de Croix ; 4e, 
La Seclinoise, de Seclin ; 5e, L'Etoile de Calais. 

Après la distribution des prix, l'on procède 
au tirage au sort des primes entre les socié
tés qui ont pris part au défilé. 

Les sapeurs-pompiers d'Houplines obtien
nent 50 h-ancs ; les sapeurs-pompiers d'Er-
quinghem, 50 francs ; les sapeurs-pompiers de 
Wez-Macquart, 25 francs ; les sapeurs-pompiers 
de Frelinghien, 25 francs. 

M. Wachmar se lève et prononce une allo
cution élogieuse à l'adresse des sociétés qui 
ont participé au concours et remercie au nom 
de l'Union des Sociétés de Gymnastique de 
l'arrondissement, le maire d'Armentières du 
dévouement qu'il a apporté dans ces circons
tances. Il le prie d'accepter à titre de recon
naissance un tableau. 
• Le maire répond qu'il est très touché de cette 
marque de sympathie à son égard. Il propose 
l'attribution de deux médailles à M. Lis Jules, 
directeur du concours et à M. Margny, son 
collaborateur. 

Les gymnastes se retirent joyeux 

dignité mo
rale de ses vieux jours. 

I! félicile Roubaix do l'esprit d'initialivp de 
ses habitants et de leur ardeur à accomplir 
les ctuvres que .les ressources budgétaires 
ne permettaient pas de créer. Il applaudit a 
l'aide fraternelle, à l'élan généreux qui a fait 
pour un moment oublier les différences socia
les, les rivalités et les sentiments opposés. 

Il termine en faisant l'éloge de M. Motte 
et dit que l'hôpital laissera dans l'histoire, 
le oom aimé et respecté de la famille Motte.» 

M. Motte lui succède et prononce un dis
cours sur lequel nous aurons l'occasion de 
revenir. 

Fuis l'oeuvre maçonnique s'accomplit. 
on dépose dans la pierre creusée, une bot

te scellée qui renferme un louis de 20 francs, 
une pièce de cinq francs, une de deux francs, 
un de un franc, une de cinquante centimes, 
un décime et un sou .ensemble 28 fr. 65 ; on 
y joint une plaque en cuivre dorée sur la
quelle est gravé le procès-verbal de la céré
monie avec le nom des aulorilés présentes. 

Puis la pierre est scellée et. tour a tour. 
MM. Aubanel, Moite .Colliez, l'architecte du 
monument, le général Jeannerod. placcnî du 
mortier a l'aide d'une truelle et frappent la 
pierre a l'aide d'un marteau. 

La cérémonie prend fin à quatre heures et 
demie, et le cortège se remet en route se 
rendant à l'Hôtel de Ville où doit avoir lieu la 
réception de la Reine des Reines, Mlle Bar-
loyetde ses demoiselles d'honneur. 

LA RECEPTION A LA MAIRIB 
A six heures, Mlle Flore Barloy et ses de

moiselles d honneur, arrivent à 1 Hùiel de 
Vilie, où M. Motte, député-maire, les reçoit 
officiellement. 

M. Gustave Wallinne en termes élégants et 
choisis présente ces jeunes llUes qui ont con
tribué par leur grikce et leur jeunesse û ren
dre plus aimée, plus respectée dans le monde 
entier la ville industrielle de Roubaix. Pax 
leur dévouement à une bonne œuvre, elles 
ont prouvé qu'elles avaient très haut placée 
leur ûme de roubaisienne et il les remercie 
d'avoir ainsi souligné l'union étroit» «A le 
concours de tous : elies ont bien mérité de 
Roubaix. 

Des applaudissements éclatent de toutes 
parts. 

M Motte remercie M. Waltinne du dévoue
ment qu'il a apporté depuis six semaines à 
l'œuvre. 

Puis, au nom de tous il embrasse la Reine 
des Reines, en déclarant que « c'est doux ». 
Apres une distribution de bagues-souvenir, 
le Champagne circule et un vivat est chanté. 

Quelques instants auparavant avait eu lieu 
la réception des artistes du théâtre Roïau. 

LE BANQUET 
D«ns la salle des fêtes de l'Hôtel de Ville, 

superbement décorée, une table de deux cents 
couverts a été dressée. 

M. Vincent, préfet du Nord ,préside ayant 
à sa droite, M. Eugène Motte, député-maire, 
et à sa gauche M. Sculfort, président du Con
seil général ; à la table d'honneur ont pris 
place MtM. Dron, Delaune. Grousseau, Bonté, 
Montalembert, de Montebelio. députés ; les 
généraux Solard" et Loyer, Debau, conseiller 
général, Aubanel, secrétaire général de la 

( préfecture, etc., etc 

Dernière 
Heure 

Echouement d'un croiseur allemand 
A B R E S T 

Béest, 1er Juin. — Le oroi»ear «JlerMD* 
Ariane, de l'escadre du prince Henri de Prua» 
"se, arrivait, ce matin, à Brest pour prendra 
la correspondance. Il salua la terre de vingt 
et un coups de canon ; la terre répondit. Com
me la mer était haute. l'.4rfan« voulut aller 
mouiller en grande rade. Le navire s'est jeté 
sur le prolongement de la grande digue e s 
construction sur laquelle il se trouve, pour 
ainsi dire, à cheval. 

Lee remorqueurs de la direction du port 
viennent de partir pour essayer de la ure* 
de sa position. 

Le préfet maritime et les ingénieurs du port 
dirigent les opérations avec des matins vét«V 
rana, 

1 •• « » • • • • 

La Révolte des Moines 
EN CORSE 

Ajé,ceio, 1èr juin. — Le» Capucine <u c o » 
vent de Saint-Antoine viennent de comparai» 
tre devant le tribunal correctionnel de Bastjsj 
en même temps qu'un père Franciscain qài 
s'était réfugié dans le couvent de Saint-An
toine et qui est poursuivi comme ayant aussi 
fart cause commune avec les Capucine, conW 
mis le même délit et encouru les mêmes pei-< 
nés. Le tribunal a acquitté le père Francis* 
cain et condamné les sept pères Capucina» 
à 16 francs d'amende. A la sortie, des femmes 
ont lancé des fleurs sur les Pères ; des sifflet* 
ont accueilli cette manifestation qui a été 
immédiatement dissoute par la gendarme* 
rie. 

On annonce depuis quelques jours la I»SM 
meture prochaine de la chapelle de Saintes 
Croix, à Corte. Redoutant cette mesure, lea 
confrères de la chapelle ont déménagé tout 
ce qu'elle contenait, et plusieurs d'entre eu» 
se tiennent en permanence à l'intérieur pou* 
protester contre la fermeture. 

Un acte qui soulevé une vive émotion dsnsj 
les milieux cléricaux de la Corse, vient d'etoe) 
commis au couvent des Capucins de Saint-
Antoine. Au-dessus de la porte de ce mçrnasJ 
1ère se trouva une statue en bois de saint An* 
toine de Padoue, statue qui date de la tonde») 
tion du couvent en 1781. Des individus incon* 
nus ont déiogé cette statue de sa nicha, iu* 
ont coupé la tête et les bras et ont pendu le 
corps à un arbre, devant la porte du eonvei»J,0 
avec celle inscription : « Ainsi périssent tooar 
les ennemis du peuple et de l'Etat ». 

Une vieille affaire 

Pendant toute la soirée, aux abords de la pendant le banquet, une section symphoni-
±Ju?T*» S» SSS-- obZ^phZr^7^h»^^^mjJ^tj^^^ ehwtum' 1_W«*I* Grm^-n^mçniej. joué Plusieurs 

A D O U A I 

Un enote dévalise par ean neveu, — Arresta
tion de» oeup»bl«9. 

Le 8 octobre tgoî, un nommé François Del-
clève, âg-é de 62 ans, ouvrier cordonnier, de
meurant rue de Paris, 106, à Douai, venait se 
plaindre à la gendarmerie do Lambrcs d'avoir 
été dévalisé de tout l'argent qu'il portait sur 
lui, soit une somme de 137 francs, dans les 
circonstances suivantes : 

Delclève travaillait et logeait, depuis quel
ques jours, chei sa nièce, Marie Auger, femme 
Caron, ÏÇJ ans, ménagère à Lambres, au Ra-
quet. Il couchait dans un fournil, au fond de 
ia cour, et ce soir-là, il était à genoux, faisant 
ses prières, lorsqu'il se sentit saisi par der
rière et renversé par des inconnus qu'il n'a
vait pas entendu entrer. Tandis que l'un des 
agresseurs lui jetait un sac sur la tête et le 
maintenait à la gorge, l'autre lui arrachait 
vivement son pantalon dans les poches Juquel 
se trouvaient toutes ses économies. Ouanil il 
parvint à se dégager, les malfaiteurs avaient 
disparu. Delclève alla trouver sa nièce et lui 
raconta, la scène dont il venait d'être vict'tne, 
puis il alla porter plainte à la sren i.iiim rie. 
L'enquête a, laquelle il fut procédé demeura 
sans résultats. 

Peut-être finit-on par croire que Delclève 
avait été le jouet d'une hallucination, car ;| 
semblait assez difficile d'admettre qu'il fut en 
possession d'une somme de 137 francs, lui 
dont l'unique profession était depuis de longues 
années celle de mendiant. 

On oubliait en ce cas que ledit mendiant, 
arrêté quelques mois auparavant par la police 
de Douai, avait été trouvé porteur d'une som
me de 340 francs et des centimes provenant 
des aumônes qu'il quémandait. 

Comme on le voit, c'était un mendiant-capi-
- taliste. 

Quoiqu'il en fut, l'affaire fut classée. Huit 
mois se passèrent. Enfin, avant-hier dimanche, 
sur des indiscrétions qui lui donnèrent l'éveil, 
la police douaisienne reprenait l'enquête pour 
son compte et cette fois elle aboutissait plei
nement puisqu'à l'heure actuelle les principaux 
coupables sont arrêtés et écTOués. Ceux-o. 1.» 
sont autres que le propre neveu de Deklèr/e, 
un sieur Auger Georges, âgé de 25 ans, tius-
teur, demeurant chemin des Postes, à Douai, 
et une nommée Clara Levecque, femme I.e— 
maître, 20 ans, originaire d'Estrées, ménagère 
au'Raquet, voisine de la femme Caron chez la
quelle le vol avait été commis. Cette dero;.?re 
a participé elle-même au vol dont son oncle 
fut victime de la part des précédents. Outre 
qu'elle aurait reçu sa part de l'argent, c'est 
grâce à sa complicité que son oncle fat legé 
dans le fournil pour y être dépouillé plus aisé
ment et de la façon que l'on sait par les deux 
autres, le neveu et la voisine. 

La femme Caron est atteinte d'aliéna'ijn 
mentale assez caractérisée et elle a été plu
sieurs fois sur le point d'être internée. 

Ajoutons que, longuement interrogés, pen
dant toute la journée d'hier lundi, au c o n n u -
sariat de police, les trois inculpés ont fini par 
passer des aveux assez complets. 

Il en résulte que, sachant le vieux Delcl.Vve 
ordinairement bien pourvu d'argent, ils se sont 
entendus pour l'en dépouiller, mais avec l'in
tention bien arrêtée de ne lui faire aucun irai. 

Reste un point que l'enquête éclaircira sans 
d«rute.;_alors que Ptjlfrlévç déclare qu'on.lui a 1 Urnalionai». 

Révolte à /a frontière du Tonk'm 
Saigon, 1er juin. — M. Beau, dont l'arrivée" 

à Saigon était attendue, est retenu au Tonki») 
par des nouvelles graves du Yunnan. 

La rébellion est maîtresse de la région etM 
tre "ïunnansen et la frontière du Tonkiiu 

Deux cents nationaux sont bloqués à YunJ 
nan fou et Mongzé. 

Les travaux du chemin de 1er sont inteo 
rompus. 

Une catastrophe aux Etats-Unis 
'.Nouveaux détails) 

.Wic-Vort, 1er juin. — Le nombre des vietinle»J 
connues qu* ont péri dana 1 inondation, elv rincent 
die de la partie nord de la ville de Topeka (Kansasl 
serait de deux cents surnoms. Les unes ont été) 
emportées par lesieaux, les autres oat Me bMtmé 
sur les toits ou dans les arbres. 

Certains de ces malheureux ont attendu le joar, 
avec de l'eau jusqu'au non, • •- ———• 

Lie fcinps en temps, on en voyait qui n'ayant 
plus .u force de se Cramponner aux branches^ 
tombaient de leur arbre dans 1 eau. 

Une ce.itaine de personnes qui -étaient réfugiée») 
dans une église se tenaient debout sur les baejCSJ 
uuur avoir la tète hors de l'eau. Beaucoup ont 
fini par disparaître, épuUées. 

La rivière Kansas a maintenant huit kilomètre» 
de latge ù Topeka. 

De<*x embarcations chargées de fugitifs auraient 
chavirés et beaucoup de ceux qui les montaient sef 
seraient noyéi 

Quatre cents bâtiments ont été détr-iits par 1»J 
feu, des maisons en flammes flottaient dans lea 
ri:ea inondées portant l'incendie aux constr-uo^ 
tiens encore indemnes. 

Le chef de la police est parmi leamorts ; lsj 
m»ir« a pu s'échapper en barque. 

hier matin, on a commencé à organiser les se*-
cours avec de» embarcations arrivéee par chemin1 

de fer— 
ficutM 

La plupart des incendie» ont été éteints par ia) 
piuie. 

Nortb-Topeka était le quartier Industriel de 1*J 
ville ; aussi ies dégât» s'éCèveront-ils a des mSA 
liens de dollars. 

D'autres villes sont aussi inondées. Les troi»J 
quarts d'Arraourdal sont sou» les eaux ; on sU 
ênale encore de grandes inondations dans ies diât 
tricts d'Argentine. d'Huichinson, de Lawrence/ 
(Kansas). ainsi que dan» l'lov*» et la partie su<U 
est du .Nebraska. 

6.009- habitants de 1* vilie cTOttuBXSrft, dana 
l'Iow», ont dû se réfugier a Des ïioinlev 

ECROULEMENT D'Urv PONT 
Un pont db railway sur te Kansas s'est écroulO 

T! personnes auraient Se tuées et noyées. 
On signai» là autres victime» des inondâttefssi 

LE COSfiJtÊS DES WNEIJRS 
A Bruxelles . 

Bruxelles. 1er juin. — Le Congres des Mineur», 
réuni cet après-midi, discuta ies proposition» rela
tives à la journée légale de huit heures. Les délé
gués anglais ont repoussé cette proposition paroi 
qu'ils jouissent déjà de la journée de sept heures-

Le président a annoncé que 801.500 mineurs-s» 
sont fait représenter è ce Congrès par 77 délégués. 

Ils sont ainsi répartis : 397SOO Anglais, «80.O00 
Allemands, 160.000 Autrichiens, 168.000 Français, 
160.000 Belges. —-v«^ 

La séance a été levée a einq heures. 

Le «Vooruit» de Gand, à Parts 
Porw, 1er juin. »- Le Vooruit de Gand a donné 

aujourd'hui une grande «te familiale au Petafed* 
Travail, place Dupleix. 

«MOU spectateurs étaient dans la salle et-ZOOf 
autres se trouvaient dans la? iardlrat 

Le Vooruit Ht son entrée et Anseele. député e » 
claliste de Gand, commença son discours. La salle 
débout, applaudit frénétiquement le député bekaei 

Ensuite. Ferrody fit une courte allocution aa 
nom de l'Union Socialiste Italienne. 

Un concert tut ensuite ouvert par le chant es) 
rfnternarionol*. 

A sept heures et demie, tout était terminé sais» 
incidents et Poo se «énarai». aaa accent» de fJN 

reiiuicu.se

